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 N° 213 oct 2013 

Britannicus & Bérénice / de Racine / mes Xavier Marchand

Face au choix
Pièces d’orfèvrerie racinienne, Britannicus et Bérénice confrontent raison d’Etat et lois du cœur 
dans la Rome impériale. Xavier Marchand les met en scène en diptyque.

 

Xavier Marchand © D. R.

« Saisir l’être dans l’incertitude d’un moment décisif de bascule. »

Comment ces deux tragédies résonnent-elles en diptyque ?

Xavier Marchand : Toutes deux saisissent l’être dans l’incertitude d’un moment décisif de bascule. 
Britannicus montre la métamorphose d’un adolescent en ce tyran fou et sanguinaire que devient 
Néron, tandis que Bérénice suit l’évolution intérieure d’un homme, Titus, qui hésite entre l’amour et
la raison d’Etat. Or, souvent les choix, même les plus cruciaux, résultent d’un concours de 
circonstances, plus ou moins hasardeux. Ces deux personnages révèlent aussi la transformation 
sensible des gens qui accèdent au pouvoir.

Est-ce la naissance du monstre que vous observez ?

X. M. : Dans Britannicus, le jeune Néron se trouve balloté entre les influences contradictoires de sa
mère, soucieuse de préserver son emprise, de son conseiller Narcisse, mauvais génie, et de son 
précepteur, Burrhus, qui défend l’enseignement de Sénèque. Il cherche à s’émanciper de ces 
tutelles, à s’affirmer. Il se confronte à la question de son devenir et forge sa personnalité. Je vois 
dans ces questionnements et ces élans de passions bien des échos aux doutes, aux désirs, aux 
états, souvent violents, que traversent les adolescents aujourd’hui.

Comment abordez-vous la langue de Racine ?

X.M. : Nous essayons d’allier le respect de la diction classique et l’émotion puissante du texte. 
Selon Barthes, la tragédie racinienne ne peut se réduire à un commentaire de l’actualité. Il ne faut
pas chercher à la rendre contemporaine, mais laisser agir la distance avec notre époque pour en 
permettre une lecture active. L’alexandrin introduit justement une distance avec notre parler 
actuel. Les rôles sont portés par des comédiens qui ont l’âge des personnages, ce qui me semble
essentiel pour restituer les enjeux dramatiques, existentiels, de ces deux pièces majeures.

Propos recueillis par Gwénola David 
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Entretien avec Xavier Marchand, qui met 
en scène Britannicus et Bérénice à 
Marseille 

Grand Siècle

 20 novembre 2013 28 novembre 2013, 28 janvier 2014 31 janvier 2014 • ⇒ ⇒

 

Xavier Marchand et sa compagnie occuperont deux scènes marseillaises en novembre 2013 et 
janvier 2014 avec les «pièces romaines» de Racine, Britannicus et Bérénice. Le metteur en scène 
éclaire son choix de cette belle ambition en diptyque.

Zibeline : On connaît votre travail avec des auteurs parfois loin du théâtre (le récent Germaine 
Tillion), et voici Racine au programme ?

Xavier Marchand : J’ai le goût des œuvres non dramatiques qui intègrent une oralité à vivre sur 
scène, mais la grande écriture de Racine s’est imposée à moi dans des circonstances 
signifiantes : une lecture dans la chaleur estivale des Pouilles, à l’ombre d’oliviers peut-être 
contemporains de l’auteur; je ne pouvais qu’entendre la couleur des voix, la richesse des 
intentions, la force de l’actualité -même si «contemporiser» la tragédie est une erreur-, la précision 
de l’écriture pour faire résonner l’universel.



Mais alors pourquoi pas Phèdre ?

Le hasard des lectures transformé en nécessité : Britannicus et Bérénice ont été écrits à un an 
d’intervalle; on a dit que le rôle de Titus consolait de celui de Néron et les deux tragédies 
entretiennent des rapports étroits ; Titus, élevé à la cour de Néron était le meilleur ami de 
Britannicus et aurait goûté au poison ; l’état d’esprit de Racine au moment de l’écriture est bien 
connu : projet de carrière contre Corneille avec la première pièce dont atteste la préface de la 
seconde, écrite en pleine aventure amoureuse avec la Champmeslé ; et enfin malgré une structure
différente -événementielle et violente pour Britannicus, calquée sur les mouvements intérieurs du 
«malgré lui malgré elle» pour Bérénice-, les deux pièces ont comme schéma de départ un acte 
déjà posé. Le travail actuel consiste à en révéler les aspects dans la mise en scène et le jeu des 
acteurs.

Ces liens entre les deux pièces expliquent-ils le choix d’une même distribution ?

Il nous a semblé intéressant, en écho modeste aux quatre Molière de Vitez, de retrouver l’idée de 
troupe et de privilégier un travail de fond de l’acteur sur des personnages parfois aux antipodes ; 
ainsi Anne Le Guernec jouera Agrippine et Bérénice. Les personnages ne sont pas univoques et 
comportent tous ombre et lumière ; les comédiens auront à porter un «gigantisme» auquel a pu 
être confronté un empereur de 19 ans ! Quant au décor, il sera sensiblement le même, entre 
labyrinthe et souvenirs presque effacés de mises en scène antérieures. Incarner, toucher, sont les 
axes de notre travail et je dirais qu’un spectacle réussi est celui qui n’a pas d’autre existence que 
celle de la mémoire du spectateur…

Entretien réalisé par MARIE JO DHÔ
Novembre 2013

Illustration : Portrait-de-Jean-Racine-Ecole-française-XVIIe-siècle©Musée-Condé
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La Criée, Marseille

Bérénice

du 28 au 31 janv

Théâtre Joliette-Minoterie, Marseille
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"Britannicus"  et "Bérénice" de Racine 
montées en diptyque

Metteur en scène en résidence à Marseille, Xavier Marchand crée fin novembre au Théâtre de la 
Criée "Britannicus", montée en diptyque avec une autre pièce de Racine, "Bérénice", jouée par les 
mêmes comédiens et qui sera créée en janvier 2014 à Colmar.
Racine décrit dans "Britannicus" "la transformation d'un esprit adolescent en cet être fou et 
sanguinaire qu'est Néron". Bérénice traite de "l'affrontement de deux impératifs inconciliables: le 
jour où Titus devient empereur, il doit répudier celle qu'il aime", selon Xavier Marchand. 

"Les deux pièces ont des coïncidences et des discordances profondes", ajoute le metteur en 
scène, expliquant qu'au moment où il écrit ces pièces, Racine est en rivalité avec Corneille et 
Molière, comme Britannicus l'est avec son demi-frère et sa mère. 
Pour lui, "Britannicus" est "un premier pas vers la suprématie dramatique de Racine" face à ses 
concurrents. Il l'atteindra un an plus tard avec "Bérénice", selon lui. 
Xavier Marchand a fait le choix d'une scénographie minimaliste pour les deux pièces qui se 
déroulent dans un même décor, celui de "Britannicus" étant "déconstruit" pour constituer celui de 
"Bérénice".
Les rôles ont été confiés à de très jeunes comédiens car "+Britannicus+ est un problème de 
l'adolescence avec un côté pulsionnel qui alterne avec des moments d'accalmie. Les autres 
acteurs, plus mûrs, sont ceux qui détiennent le pouvoir", explique Xavier Marchand. 
"Britannicus" sera jouée du 20 au 28 novembre à Marseille avant une tournée en France, 
"Bérénice" sera créée du 28 au 31 janvier à Colmar, avant d'être jouée à Marseille début février. 

AFP

http://actualites.leparisien.fr/france.html


 Critique

Britannicus

Britannicus©Eric-Reignier

On assiste au déroulement de cette pièce de Racine mise en scène par Xavier Marchand comme
on suivrait  un thriller. On en connaît  pourtant  l’histoire :  la naissance du monstre, Néron, futur
empereur barbare et sanguinaire, mais on ne sait plus comment la chose est advenue.

Sang  versé,  intrigues,  amours  contrariés  – Britannicus  et  Néron  aiment  la  même jeune  fille –
rivalités de camps, tout est en place pour qu’adviennent de sinistres événements. C’est une lente
naissance à la folie du pouvoir  que les comédiens de la compagnie Lanicolacheur mettent en
lumière. On les suit mot à mot, phrase à phrase, l’attention ne se relâche jamais.

La  langue  de  Racine  est  bien  servie  et  les  interprètes,  convaincants,  rendent  compte  de  la
complexité de chacun de leur personnage. Mention spéciale pour Joseph Barillon, vingt-deux ans,
l’âge du rôle, qui campe un Néron immature et diabolique à souhait. — M-HB

vu le 20/11/13 à Marseille, théâtre de la Criée.

Britannicus, créé au mois de novembre au théâtre de la Criée, et Bérénice seront en tournée au
mois de mars, au théâtre Liberté à Toulon et au théâtre Le Sémaphore à Port de Bouc ; au mois
d'avril 2014, au théâtre Durance à Chateau Arnoux.





       Crittique 

Britannicus par la C ie Lanicolacheur au 
TNM La Criée 

Britannicus © Eric Reignier

Retour au Racine

Xavier Marchand dévoile la première partie de son diptyque Racine en mettant en scène 
Britannicus, avant d’enchaîner sur Bérénice en février prochain. A suivre, donc.

 

Délectons-nous encore du théâtre classique : un texte en alexandrin, et de quoi plonger pour 
quelques heures au cœur de la Rome antique… Racine écrit Britannicus en 1669, soit deux ans 
après Andromaque, qui connut un franc succès. Avec cette tragédie, il espère détrôner Corneille et
devenir le maître incontestable du genre une bonne fois pour toutes. Il suit alors à la lettre les 
règles élémentaires et travaille sans relâche. Pourtant, à sa sortie, la pièce ne reçoit pas le succès 
escompté, du fait (entre autres) d’une exécution publique programmée le soir de la première, le 
public boudant le théâtre au profit du sinistre réel…
Mais sept ans plus tard, la reprise de l’œuvre trouvera son public, et Racine sera enfin salué 
comme le plus grand auteur dramatique de son temps. La pièce retrace l’accession au trône de 
Néron, alors âgé de dix-neuf ans, hissé en tête du classement par sa mère Agrippine, laissant pour
compte Britannicus, son demi-frère, pourtant légitime futur Empereur… Une véritable rivalité 
s’installe, entre les deux frères d’abord, puis entre une mère avide de pouvoir et son fils, et enfin 
entre les conseillers eux-mêmes.
Avec cette nouvelle version, nous assistons à la transformation d’un adolescent encore innocent 
en véritable bête sanguinaire avide de pouvoir et d’amour, pour mieux éprouver de l’empathie 
envers l’agneau immolé qu’est Britannicus. Le jeu des acteurs, d’une justesse remarquable, est 
renforcé par le choix de Xavier Marchand de confier les rôles à des comédiens qui ont l’âge des 
personnages. Un choix brillant, pour une pièce qui ne l’est pas moins.

Pascale Arnichand

http://www.journalventilo.fr/2013/11/27/britannicus-par-la-cie-lanicolacheur-au-tnm-la-criee/
http://www.journalventilo.fr/2013/11/27/britannicus-par-la-cie-lanicolacheur-au-tnm-la-criee/
http://www.journalventilo.fr/wp-content/images/Britannicus.jpg
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Britannicus créé à La Criée par Xavier 
Marchand 

Oh les beaux vers…
• 20 novembre 2013⇒28 novembre 2013, 6 février 2014⇒9 février 2014 • 

 Photo : Britannicus-®-Eric-Reignier

Deux heures trente, une courte éternité pour faire naître un monstre ou plutôt deux : le
Néron de Racine et le Britannicus de Xavier Marchand. En un jour en un lieu, et en 1768
alexandrins,  un  empereur  de  19  ans  ourdit  son  premier  crime semi-fratricide  et  tue
symboliquement sa mère ; le metteur en scène laisse parler la langue de feu aux césures
impeccables et c’est une réussite incontestable dont on oublie trop qu’elle ne va pas de
soi. Que voit-on alors qui dérange ou déroute ce confort ? Les acteurs ont à peu près
l’âge de leur rôle et c’est là semble-t-il l’essence même de leur jeu : adolescents un peu
timides  de  leurs  gestes  (les  bras  ballent,  les  regards  ne  se  croisent  jamais,  les
déplacements sont presque furtifs) qui  disent à leur insu l’ampleur du désastre ;  Juni
(Marine de Missolz) dans sa blanche tunique courte somnambulise jusqu’au hurlement
qui acte l’empoisonnement de Britannicus ; Néron (sensible Joseph Bourillon à qui n’est
pas éloigné de plus de deux rangs) se «fait» doucement sans l’emballement exclamatif
lié habituellement à son rôle ; les cernes rouges felliniens disent la fréquentation du soleil
noir de la mélancolie plus que la cruauté du fauve ; quant à Agrippine (Anne Le Guernec,
Bérénice dans le second volet du dyptique à venir), sa majestueuse fureur est davantage
contenue dans l’élan noir de sa coiffure de matrone et la hauteur de ses talons que dans
sa voix qui fait barrière à la violence. Les deux précepteurs à la lourde perruque tricotée
(?) campés dans une radicale antithèse -sage Burrhus, hiératique et monumental dans sa
diction et ses déplacements / traitre Narcisse ricanant et gesticulant de mille bras- font
encore grincer la machine. Classique, baroque, cathartique, tragique, acidulé à la pointe
burlesque de la «furtiva lacrima» de Donizetti ou des cris de mouette poussés dans la
lumière  sanglante  du  décor  labyrinthe,  ce  Britannicus  discrètement  déplacé force
l’attention et active les questions sinon les émotions… en attendant Bérénice… MARIE JO
DHO
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